
C H APITR E  VU1

De l'a ffreux massacre <|iic* fi! Don Quichotte dan-' les caves de la Banque de France.

s s s a v * rue «le lu \ rillière, le vaillant chevalier 
lie Miuvint «Favoir lu que, dans de» sous*ols fer* 
tues .ni commun de» mortel», le» géant» «le» 
l’on l .umll.-- se réunissaient pour \ administrer 
le» richesses incalculables qu’ils «létenuient. Mû 
pur mi courage qui ne connaît |>an d'obstacle, 

il descend, suivi «le son fidèle écuyer, les marches qui Cou- 
«luisent anv chambres secrètes. Dans l'obscurité, il aperçoit 
le* énormes sacs dVïcus «|iii y -oui radiés ••!. dans son délite* 
il 1er* prend a u ^ tô l pour l«-* têtes «I**» géants. Saisissant son 
ép*;<\ il le* frappe avec une vigueur sans égale, telle qu'il 
I»'*. déchire et l«*s erè\r ; le» écus roulent ît terre. Sandio. 
qui ne perd pas le nord. s«* jette à qaiitre pattes pour «’ii 
em plir le plus poMtble se*» poches, taudis que Don Quichotte 
apostrophe ses ennemis en tenues véhéments : «  Vous voila 
«loue, redoutables géants, terreurs «les ômea simples et labo
rieuses ! Votre superbe tombe «levant mon épée : le terrible 
Don Quichotte à la Manque vous montre qu’il ne vous craint

pas... Qu’après vos «bâteaux, vos têt«*s soient les victimes «le 
se* c«jtips !... C’esl «h* l'«ir. au li«aii de sang, «pli coule en vous. 
Tenlex «le parer mes coups si vous rn éu** capable* !... > 

Au bruit «le ces clameurs, le financier Cailluux, pardieu 
vigilant du trésor, avait, à «on tour, descendu l'escalier. Le 
soisissemeni le cloua sur place. Kut«‘iidanl les propos extra* 
vagants que tenait Don Quichotte, il comprit que le per* 
sonnage ne jouissait pas de tout son bon sens et «pie. pour 
l’arrêter, il valait mieux entrer dans scs vues.

Arrête, vaillant chevalier ! lui cria*t*il. I^e* géants te 
demandeut grâce. s«* remient à ta merci... Que désire s-tu 
comme lém«»ignugc de leur volonté pacifique ?...

I.u régence de ces lieux pour mon ami Sancho. répond 
Don Quichotte..., et l’Offiee du N iger et une place au 
< ’«»nseil national des Chemins de fer...

Entendu, il aura tout ce que tu désires, mais, je t’eu 
prie. Iai*se les géants en paix, à l’avenir !
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